
anthères  dorsifixcs  el  a  peu  près  sessiles;  et  ce  qui  a  été  décrit

nombreux,  inséré  à  quelque  distai.ce  au-dr.-oi^  .'l-  s  é'iamines.  I,

■lisque  epigyne  est  annulaire,  et  le  st\le.  assez  -rèle  à  sa  base.  f.

dilate  brusquement  au  sommet  en  deux  'épais  lobes  sligmatifèivs.

A  tous  ces  caractères  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  quele

Lepipogon  n'est  autre  chose  qu'un  Genipa;  et  ses  lo-es  ovarienne,

étant  complètes,  il  doit  être  rapporté  aux  Randia.  Se,  feuilles  doi-

vent  être  exactement  opposées  et  accompagnée  de  stipule-

M.  H.  Bâillon.  -  Sur  le  nouveau  genre  K  cl  a  ->

•■apportons  sons  ce  nom,  avec  quelque  dôme,  aux  CluMacé.s,  une
plante  de  Madagascar  que  Boivin  a  trouvée  a  Sainte-Marie,  en  1851,

et  qu  il  nous  dit  lui-même  être  dioïque.  Nous  n'avons  sous  les  vpuï

que  des  individus  femelles,  glabres,  a  feuilles  opposée,  coriar*.

lancéolées,  presque  sessiles,  pâles,  lisses,  à  nervures  peu  «bibles,  î

cote  trcs-proem.nente  en  dessous,  concave  en  dessus,  et  à  bords
légèrement  revolutés.  Les  inflorescences  terminales  sont  descymrt

composées,  bipares,  assez  lâches  et  pauciflores  Les  fleurs  sont
l'entes,  pâles,  avec  un  calice  de  cinq  sépai.s  étroitement  imbriqués

tn  quinconce,  et  un  ovaire  libre,  ovoïde,  atténué  supérieurement
en  un  style  assez  grêle,  dont  Boivin  dit  qu'il  e!  «  m  le  ave

SffïîS?^  H  l  a  da  «  s  -t  ovaire  deux  loges'  inconv

1  supérieure;
rami  dans  chaque

Peltés.  Notre  L.  Boiviniana  rapp,

joignent,  s'insèrent,  dans  chaquVloge"  feuT

~  •!-.  ,».™  e  utede  plus  reman
nui  R^nhio  .  ,  '  celle-ci  n'existe  pas  dans  des  boulons
qui  semblent  ne  s'être  jamais  ouverts  I  e  fruit  est  une  petite  baie

-i::^  gy»  -—  *—  **»

à  loges  ovarienn  h  Mottuea  comme  des  Gelsemtum
sont  ascend.n.c  **  lovulecs  -  Les  deux  ovules  d'une  même  loge  y
'ouJeTbt  'n  r  dT  edreS3  "'  *  anatr  °P  es  -ec  te  micropy.e

**  espèce  de  L  "  (  °  r  f;  HeUde,0t  a  *****  «  Sénégambie  une
ïoinochlamys  hir
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fant  «  parmi  les  roches  de  Knrkaudy  »  (n.  880),  et  nous  apprend

que  t'est  «  un  arbuste  de  3  décimètres,  qui  donne  des  fleurs  blan-

ches  en  mai.  »  Le  P.  Duparquct  en  a  récolté  au  Gabon  une  espèce

tellement  distincte,  que  le  créateur  du  genre  Coinochtamys  a  douté,

à  voir  feulement  ses  caractères  extérieurs,  qu'elle  pût  être  rapportée

aux  Loganiacécs.  C'est  une  plante  à  rameaux  grêles,  très-divlsés,

avec  l'écorce  noirâtre  et  des  petites  feuilles  ovales-aiguës,  presque
asiles,  fauves  en  dessous  et  hérissées  sur  la  côte  de  soies  courtes

HKi  rigides.  Des  stipules  intrapétiolaires  courtes,  incisées,  ci-
'"'cs,  unissent  les  feuilles.  Au  sommet  des  rameaux,  souvent  laté-

raux  el  courts,  qui  doivent  porter  les  fleurs,  on  voit  une  dernière

paire  do  petites  feuilles  suborbiculaires,  plus  membraneuses,  plus

hérissées  sur  la  côte,  qui  joucnl  le  rôle  d'involucre  par  rapport  à

"ne  petite  cyme  florale  (ordinairement  4,  5-flore),  à  pédicelles

très-cou  ils,  à  fleurs  cachées  par  ces  deux  feuilles  ultimes.  Le  calice

e*t  formé  dç  cinq  sépales  très-inégaux,  très-aigus,  plus  longs  que

9  corolle  dans  le  bouton,  presque  libres  et  portant  les  mêmes  poils
dorsaux  que  les  feuilles.  La  corolle  a  ses  cinq  lobes  générale-

ment  imbriqués,  avec  une  saillie  interlobaire  au  niveau  des  sinus

J  en  dedans.  Les  cinq  élamines,  un  peu  inégales,  ont  les  loges
d'anthères  libres  en  haut  et  en  bas,  saillantes  aux  deux  extrémités

e  n  m  cône  court  et  obtus.  Le  disque  eet  à  peine  visible  sous  l'ovaire

unique  et  atténué  en  un  style  qui  bientôt  se  partage  en  quatre
branches  égales,  à  peine  renflées,  quoiqu'il  n'y  ait,  nous  le  savons,

T*  deux  loges  à  l'ovaire.  Tels  sont  les  caractères  de  notre  M.  ga-

6o  »«co,  dont  le  fruit  ne  nous  est  pas  connu.

À  Madagascar,  nous  connaissons  déjà  deux  Mostuea,  égarés,  à

cause  de  leurs  stipules,  parmi  les  Rubiacées  incertaines.  L'un  deux

s,1  ra  notre  M.  madagascarica.  Bernier  qui  t'a  découvert  (2*  env.,

"■  ïOô)  à  Diego-Suarès,  et  qui  l'avait  communiqué  à  Boivin  (n.  24,
53  *'*),  dit  que  c'est  un  arbrisseau  grêle  et  peu  touffu,  qui  croît

dans  les  forêts  des  hautes  montagnes.  Ses  feuilles  lancéolées  ont

jusqu'à  7  centimètre,  de  Ion-;  elles  sont  membraneuses,  brunes  en

^ous.  Leur  pétiole  est  court  et  leurs  stipules  unies  forment  une

C0Ur  te  gaine  cylindrique  qui  enveloppe  la  base  de  l'entrenœud.  Les

j*>nes  rameaux  sont  chargés  de  ces  petites  gaines  superposées,

f*K  coriaces,  qui  persistent  alors  que  les  feuilles  sont  tombées,
decourtsraffleauxsonrpaucifloresetle
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ES  "'''  Ctif  t  re  a  "  ei  "'  iUm  '  k  4  cc  "'"»èi  re  s.  Je  n'ai  pu  voir  „i

LZ  '■  "'  Mdr  °  Cée  -  L  '  0Vaire  à  deu  *  l0  «  es  «  ««"rf  "'"»

dûl  ,  Tr'  e  '  dU  Ca  '  iCC  àdivisions  a  *  ufc  "  ui  P™**  ""«

endan  -  ™  ?  CeS  '°  g  ''  S  renferme  deu  *  •"*«  «M*»".  *

s^œEr  !-„■  ieropyieest  ,oumé  ri  -  haseten

„,,,  „„,  .  ;  que  dans  tou  l«s  les  espèces  du  genre
qui  nou»  sont  connues.  L'autre  j|f.  de  Madagascar  vient  d'Ambongo,

n  Z  \'T  "  ""'"  "'  °"  '••  «"»*  P  ""i.,„,  i,  v  a  niante™

forJ  ,?r  Ur  ,  /""  é  ''"  genre  '  S  "PP  OTié  P"«n  pédicellefili-

,W  ^£"  ™  fe  7  1"*"  ^ines,  appliquées  deux  à  deu.

Planea-convexes.  ZJZfSJZl  T",  'T  ÏÏÎÏÏ
diri<r<i  oe  ^„,  .  ont  couvertes  de  soi

crct«  re  :  a  ra<iicuie  macro|,  °  de  '  *  «*"•»»  °  wies  -

les  ramea,,,  ^  L  ,  e  r  t  "  iW  '  |I  "'  """"  avons  "ommée  M.  PerviUeima,

donc  que  déjà  ce  1  «  '  '"  8<  "  nc  sli  P  ulaire  l0urte  -  0n  ,oil

^»-ada  g  ^  d  r  8  S^  d  ™  to  »'  a,  '  A  ^  a  -

J'ai  vu  parîout°r  N  ptt~~  f"*  ""  Strychnos  anormal  de  Delagoa.  -

Placée  panni  JZhTLTT  f  ^  *"  1822  (  *  ^

Point  le  feuillage  •  de  il  1p  ,  ^  P  °  rt  et  jus(  î  u  '  a  un  cer,a  ''  n
hanches  tranues  L  t  !  "^  de  Str  Vdmo»  randiœformis.  Ses
~5S'ÏÏtî  t  C  °r  h  —  aux  à  peu  prèiperpendi-

de  feuilles.  Cellcs-ri  co  «  ges  de  cica  trices  rapprochées
«cassées,  ££££££"  ^  S  "  »  P  a  '  ils  "'

arrondies  au  commet  souvent  obovales,  constamment
duvet  velouté  brunâtre  uTô^  nient  Cbargées  en  dessous  d'un

«*■*,  et  dépourvus  telT'V™  lrèS_C  °  UrtS  '  P  res  ^  e  nulS
ces  feuilles  avec  cp  iip«  ^  P  MaiS  *  mal  8  ré  ,a  ressemblance  de

«*  'a  nervation^  5£C"ïft  "  —  ""  *"

estlà5-7-plinerve  ewT  V  °  a  '  3  base  du  lirnbe  qUÎ

té  es  les  inflorescences  nui  *  ^f  r™  8  3XeS  ab,  '  égés  «  ue  sont  P  °  r  '

neurs,  longues  d'un  ûe^JTJ^  "^  contra,;tee  s-  Quant  aux

«««»»  du  même  pays,  sinon  que  leur
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